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EMPRUNTS ET DÉPENSES DE GUERRE DE L'AUTRICHE-HONGRIE 

Il ne s'agit naturellement pas ici d'appréciations ni de conclusions à tirer, mais 
bien de quelques chiffres à réunir, autant qu'on peut s'en procurer d'à peu près vrai­
semblables. La source principale à consulter en la matière, ce sont les rapports géné­
ralement semestriels du Comité de la Dette nationale du Reichsrat autrichien, les 
discours et rapports parlementaires du ministre hongrois des Finances, les publi­
cations plus ou moins officieuses des journaux comme le Pester Lloyd, le Reichpost 
de Vienne, YOesterreischische Rundschau ; mais il faut aussi se reporter à un article 

(1) Dans ce chiffre total ne sont pas compris 19 millions de tonnes de ces combustibles 
minéraux extraits de Belgique, et 5 millions de tonnes provenant des autres territoires 
occupés par l'Allemand. 

(2) Ces chiffres présentent un certain intérêt au moment des discussions qui se poursuivent 
en France sur cette question, que nous ne nous hasarderions pas à aborder, étant données 
ses difficultés de solution. 
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de la Gazette de Lausanne dû mois de février 1917, qui a produit une grande émotion, 
une vive irritation en Autriche, parce qu'il semble à peu près découvrir la vérité. Tous 
ces documents ont été commentés et critiqués de la façon la plus remarquable par 
un auteur anonyme dans la Revue d'Économie politique (numéro de mars-avril 1910), 
et également dans The Economist. 

Au 30 juin 1916, les sommes empruntées par l'Autriche depuis le début de la guerre 
se présentaient comme suit, d'après les relevés de la Commission de la Dette (ers 
sommes sont en couronnes, dont la valeur au pair est de l f 05) : 

Avances de la Banque d'émission 6.425.000.000 
Avances du Syndicat des Banaues autrichiennes 3.272.000.000 
Avances du Syndicat des Banques allemandes 1.264.000.000 
Montant nominal des quatre premiers emprunts de guerre. . . - 13.591.000.000 

Total au 30 juin 1916 24.552.000.000 

Si nous suivons les avances de la Banque d'émission austro-hongroise, npus trou­
vons qu'elles ont été successivement de : 

Au 31 décembre 1914 2.608.000.000 
Au 30 juin 1915 3.562.000.000 
Au 31 décembre 1915 ' . . . . . 3.954.000.000 
Au 30 juin 1916 6.425.000.000 

Pour ce qui est des avances du Syndicat des Banques autrichiennes, voici les chiffres 
correspondants, ces avances ne commençant qu'aux premiers mois de 1915 : 

Au 30 juin 1915 ^ . . . . 600.000.000 
Au 31 décembre 1915 ' 500.000.000 
Au 30 juin 1916 3.271.000.000 

Pour ce qui est particulièrement des avances du Syndicat des Banques allemandes, 
faites principalement pour assurer le service de la Dette austro-hongroise en Alle­
magne et pour payer les marchandises achetées dans ce pays, nous trouvons les chif­
fres successifs de : 

Au 31 décembre 1914 235.000.000 
Au 30 juin 1915 446.000.000 
Au 31 décembre 1915 . • • . . . . 593.000.000 
Au 30 juin 1916 1.264.000.000 

Si, d'autre part, nous décomposions les emprunts de guerre, emprunts au public, 
nous trouverions : 

Premier emprunt de guerre (automne 1914) : bons du Trésor 
à cinq ans 2.180.000.000 

Deuxième emprunt de guerre (printemps 1915) : bons du Tré- ' 
soràdixans * 2.688'. 000.000 

Troisième emprunt de guerre (automne 1915) : bons du Tré­
sor à quinze ans 4.203.000.000 

Quatrième emprunt de guerre (printemps 1916) : emprunt 
forcé à quarante ans 4.520.000.000 

Quant aux dépenses des dettes de guerre de la Hongrie au 30 juin 1916, même à 
supposer que la Hongrie n'ait pas contracté des avances auprès des Banques,hon­
groises, nous nous trouvons en présence des chiffres suivants : 

Avances de la banque d'émission 3.676.000.000 
Avances du Syndicat des Banques allemandes 725.000.000 
Emprunts de guerre 6.300.000.000 

Total au 30 juin 1916 des emprunts de guerre 10.701.000.000 
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Pour les avances des deux Syndicats de banques, on est pbligé de procéder un peu 
par vraisemblance, plus exactement par proportionnalité, l'Autriche et la Hongrie 
empruntant parallèlement, en raison de la quote-part résultant du compromis passé 
entre les deux pays pour les dépenses communes. Pour ce qui est des emprunts de 
guerre, ils s'étagent comme il suit : 

Premier emprunt de guerre (novembre 1914) 1.170.000.000 
Deuxième emprunt de guerre (mai-juin 1915) 1.130.000.000 
Troisième emprunt de guerre (octobre 1915) 1.900.000.000 
Quatrième emprunt de guerre (avril-mai 1916) 1.930.000.000 

Total des emprunts de guerre au 30 juin 1916 6.300.000.000 

Ce sont là les ressources auxquelles on a fait appel. On peut estimer que tout au 
moins les dépenses ont égalé ces emprunts, si elles ne les ont pas dépassés. Les milieux 
officiels austro-hongrois affirment volontiers que les dépenses sont demeurées en 
dessous^des emprunts. 

En somme, durant les vingt-trois premiers mois de la guerre, la monarchie austro-
hongroise aurait dépensé au moins 35 milliards de couronnes, ce qui correspondrait 
à une moyenne mensuelle de quelque 1 milliard 520 millions de couronnes. ' 

Depuis le 30 juin 1916, l'Autriche-Hongrie, et en particulier le Comité de la Dette 
nationale, ont essayé de donner le change; mais il semble, notamment d'après les 
évaluations fort savamment établies du rédacteur de la Gazette de Lausanne, que la 
dépense mensuelle depuis juin 1916 serait au moins de 2 milliards de couronnes. 
En tout cas, même en ne supposant une dépense moyenne mensuelle que de 1 mil­
liard 730 millions pour l'Autriche, comme correspondant à la moyenne des sommes 
empruntées durant le premier semestre de 1916, et une moyenne de 665 millions pour 
la Hongrie, basée sur une déclaration du ministre des Finances, cela ferait dans 
l'ensemble 2 milliards 400 millions de couronnes par mois. Et si Ton tient compte 
de ce chiffre depuis le commencement de juillet 1916 jusqu'à mars 1917 inclusive­
ment, on arrive au petit tableau suivant des dépenses ou emprunts de l'Autriche-
Hongrie au le.r avril 1917 : 

Dépenses au 30 juin 1916 35.000.000.000 couronnes 
Évaluation pour le 2e semestre de 1916. . . . 14.400.000.000 — 
Pour les trois premiers mois de 1917 7.200.000.000 — 

Total au 31 mars 1917 56.600.000.000 — 
Sur la base de la parité, cela fait à peu près . . . . 59.000.000.000 francs 

Le rédacteur de la Gazette de Lausanne estime que, si la guerre dure jusqu'à la fin 
de l'année 1917, l'Autriche-Hongrie se trouvera en présence d'emprunts ou de dé­
penses atteignant au minimum de 75 à 80 milliards de couronnes. Et comme, 
d'autre part, la dette de la Monarchie représentait 20 milliards avant la guerre, ce 
serait donc un total énorme pour le pays de 100 milliards de couronnes, autrement 
dit 105 milliards de francs, auxquels il faudrait faire face comme montant de dette 
de la Monarchie. _ . , ^ 

Daniel BELLET. 
* * 


